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h prix que leUjTs animaïuc leur coûtent Cela démontre le besoin d'wi
marciifc. Jit si les cultivateurs veudeut leur lard 5i ct« en hiver, c'est
parte yue Ues p«u de feiuiiers eu ont à vendi-e. Lu raison est que, s'il»
engruissaient une lois, croyant fairo Uw bonnes allairte, ils resteraient
eaiis iK-uvoir obtenir IJ et. jx-ir livre parce que le besoin est trop petit.

L est un marclié qu'il faut et tout en voua félicitant de vos bonne»
mteutions d.aider a faire accepter les abattoirs j'ose vous dire que 1,000
iioniiiics du plus pour crier sur tous les tous qu'il faut iw pas perdre cet
avantage qui ue serait pas repoussé dans une autre province, ne seraient
pas trop.

Votre très humble,
F. P. BRUNEAU,

Maire.

-, . Cartierville, oct. 1899.
Monsieur,

_
L't'iiti-epriso projetée do l'établissement d'abattoirs dans cette p*o-

vmce ne peut manquer do donner un grand avantago aax cultivateurt
pour la vcnto des animaux de boucherie. L'élevage dt"^ animaux se
ferait sur une plus grande w-helle, vu (lu'il y aurait toujours un marché
ouvert pour la vente. Ca contribuerait beaucoup à la pr:jep:-!ité de»
cultivateurs en générai. Xotro province olïre dos avantagvw exception-
nels par ses gras pâturages et ses eaux toujours fraîches, surtout dans
nos cantons do l'Est. Il serait donc »bien désirable qu'un établissement
de ce genre se réaliserait pour le i^rofit de l'éleveur d'animaux tout en
enric]ii?.-ant sa terre par les engrais natui-els que produiraient oea
animaux.

Voire humble «erviteur,

ED. LAOT)RY,
Secrétaire du Cercle Agricole d'Eml^rton.

.., .
* St-Roman 4 sept. 1S99.

Monsieur,
Li'rxuio nous avons été appelés, il y a quelque temps, à nous pronon-

cer pour nu tontio le projet ou question, les cultivateur étaient toii»
unaniiiics pour rétaUisscnient dos dits abattoirs, tels que ^ 'ojetés. J'en
El i>arlé. hier, oiiciro à plusieurs personnes, les plus on vue de la place,
et elles s'aciordeiit tous à dire que ce serait, suivant leur oi inion, une
noiUTcUe ère do prospérité pour les cultivateurs en général, et qu'elles se-
rai<>nt très heureuses de voir le projet approuvé par toute la province do
Québec.

Pour le boeuf,H trouve un marché assez avantageux l'hiver dans les
chantieis. mais il s'en engrais-e très pou. alore qu'il pourrait s'en engrais-
ser lM'ancoun_ ))lus. L'élevage d'un pllis grand nombre ele bestiaux contri-
buerah cortainouicn^ à inomouvnir la culture de plus de foin et de grains,
lorsdu'ils verront qu'ils sont rémunérés des animaux qu'ils engraisse-
raient.

L'étflblissement d'un abattoir capable de recevoir beaucoup d'ani-
maux <-! ))onr loseiuols on paierait le* plus hauts prix des marchés, encou-
ragerait certainement les cultivateurs à élever leurs veaux, cochon»,
parce fu'ils verraient un débouché d'accès facile pour vendi-e le'irs ani- .

maux, etc., etc.

» Votr<ï hiiri'bl'' oprvit/»|ir

JOS. R MOORE,
Secrétaire-trésorier.
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